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et que j ’ai appliqué personnellement, per­
met l’emploi de toute espèce de combusti­
ble, et amène, en moins d’une demi-heuie, 
l’eau d’une baignoire assez grande à la tem­
pérature de 30 degrés Réaumur (36 degrés 
centigrades). La figure ci-dessous repré­
sente" une coupe de l’appareil tel que je  l’ai 
fait exécuter. J’expliquerai plus loin en quoi 
il diffère de l’appareil Lemare.
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13. P e r f e c t io n n e m e n t  d u  C a l é f a c -  
t e u r  L e m a r e  p o u r  l e s  b a i n s . — Tout 
le monde connaît, au moins de réputation, 
les Caléfacteurs Lemare, qui permettent de 
faire une excellente cuisine, presque sans 
soin et avec la p>lus faible partie de combus­
tible. Mais un appareil beaucoup moins ré­
pandu, et qui mériterait cependant d’être 
plus connu, est le Caléfaeteur des bains du 
même inventeur, et au moyen duquel on 
peut facilement chauffer un bain dans la 
baignoire même, à telle température qu’on 
peut le désirer. Toutefois il présentait quel­
ques inconvéniens, tels que celui de ne 
pouvoir chauffer qu’au charbon, et d’exiger 
plus d’une heure pour amener l’eau à la 
température ordinaire des bains.

AA est un cylindre de cuivre plongé 
dans l’eau de la baignoire BB. Aux deux 
côtés du cylindre sont deux tuyaux éga­
lement en cuivre, et qui servent à intro­
duire sons la grille cc l’air destiné à alimen­
ter la combustion ; bb sont deux petites por­
tes à charnière qui permettent de fermer 
toute communication avec l’air extérieur , 
lorsqu’on veut éteindre le feu. CC est une 
marmite de fer-blanc, traversée dans son 
milieu par un tuyau D d’environ 6 pouces 
et demi de diamètre. Le couvercle de celle 
marmite fait corps avec elle et ne s’ouvre 
pas; il est également traversé par le tuyau I). 
Une douille c , fermée par un bouchon de 
liège, permet d’ introduire dans la marmite 
la quantité d’eau nécessaire pour la remplir 
presque entièrement; dd est un tube tle 
fer-blanc recourbé qui s’adapte aune autre 
petite douille placée sur le couvercle, et sei t 
à conduire dans l’eau de la baignoire la va­
peur qui se forme dans la marmite. E est 
un tuyau de tôle muni d’un manche F, et 
qui se pose sur le tuyau D de la marmite; 
il a en bas un peu plus que le diamètre de 
celui-ci, mais il se rétrécit jusqu’à 8 pouces 
de hauteur, où son diamètre est réduit à
< -  5 r  t . < , . .



—  >0t) —

dessin de son rancissement dépend du lo­
cal où se trouve placée la baignoire. Son ex­
trémité supérieure entre très à l’aise dans la 
partie renversée du coude en tôle B , qui 
laisse 3 à 4 lignes de vide tout autour du 
tuyau E ; enfin le tuyau II communique, 
comme celui d’un poêle, avec la cheminée 
dans laquelle passe la fumée. Ce tuyau H 
doit entrer très à l’aise dans le trou pratiqué 
dans la cheminée, afin de permettre de re­
tourner en haut le coude G , lorsqu’on est 
dans le bain, pour éviter l’air froid qui 
pourrait se projeter sur le baigneur. Il se­
rait mieux encore de pouvoir renfoncer en 
même temps le tuyau II dans la cheminée. 
Voici maintenant la manière de se servir 
de l’appareil.

On fixe le cylindre AA dans la baignoire, 
au moyen de deux tringles de fer qui s’a­
daptent sur les bords, et que la disposition 
de la figure n’a pas permis de représenter 
ici. On met quelques charbons et une poi­
gnée de copeaux sur la grille c e , et l’on 
place dans le cylindre la marmite CC , 
qu’on a préalablement.remplie d’eau, et dont 
la douille c est bouchée avec son bouchon de 
liège. On adapte sur sa douille le tube à va­
peur dd , et l’on allume les copeaux après 
avoir eu soin d’ouvrir les deux petites por­
tes bh. On place alors le tuyau E suV l’ou­
verture D de la marmite /  en ayant soin 
d’ introduire son extrémité supérieure dans 
le coude G. Lorsqu’on présume que ies co­
peaux ont suffisamment, allumé ies char­
bons, on soulève le tuyau E en le tenant 
par son manche F, et l’on jette dans le cy­
lindre, par le tuyau E , le combustible dont 
on veut se servir pour chauffer le bain. Un 
tirage rapide s’établit ; e t , en moins d’une 
demi-heure, l’eau de la baignoire a acquis 
la température nécessaire; car, outre la cha­
leur qui se communique à l’eau à travers 
les parois du cylindre, la vapeur de l’eau 
renfermée dans la marmite va se condenser 
dans l’eau de la baignoire, et en élève rapi­
dement la température.

Une précaution qu’il ne faut pas négliger 
est celle de remuer de temps en temps l’eau 
de la baignoire pour rendre partout la tem­
pérature égale, sans cela l’eau pourrait être 
très-chaude à la surface et presque glacée 
au fond de la baignoire. Lorsque la tempé­
rature de l’eau approche à un ou deux de­
grés de celle qu’on veut donner au bain, on 
ferme les deux petites portes /;//, et l’air : 
ne pouvant plus passer parles deux tuyaux ! 
ttn, le combustible ne tarde pas à s’étein­
dre. An bout de quelques minutes, on en­
lève tout-à-faiî le tuyau E , et, si l’on veut, 
la marmite C C ; mais alors on ferme le cy­
lindre avec un grand couvercle de tôle, ce 
qui le convertit en un véritable élouffoir à 
braise, fonctions qu’ il peut remplir lors­
qu’on ne s’en sert pas pour le bain. Enfin '

ULTIMHEAT
on enlève le cylindre de la bjiywrâjftL MuIseum 
bain est prêt.

Dans l’hiver, on peut introduire, dans le 
tuyau D de la marmite, retirée de dessus le 
cylindre, un vase de fer-blanc fermé d’un 
couvercle, et qui occupe toute la capacité 
de ce tuyau. On peut mettre chauffer dans 
ce vase, qui se trouve ainsi entouré d’eau 
bouillante, le déjeuner, ou les serviettes et 
le linge dont on se revêtira après le bain.

Tel est l’appareil dont une expérience 
personnelle m’a démontré les avantages. Il 
diffère de celui de M. Lemare, en ce que, 
dans ce dernier’, le tuyau 1) est bouché par 
le fond, et que la vapeur du charbon, seul 
combustible qu’on y puisse brûler, ne s’é­
chappe que par un tuyau, beaucoup trop 
petit, placé sur le côté de la marmite. Il en 
résulte que la combustion étant beaucoup 
moins rapide, et que le fond seul de la 
marmite étant exposé à l’action directe du 
combustible , il faut beaucoup de temps 
pour chauffer le bain, tandis que, dans le 
nouvel appareil, la rapidité de la combus­
tion et la surface beaucoup plus étendue 
que la marmite présente à l’action directe 
de la llamme, produit clans celle-ci une va­
porisation beaucoup plus abondante qui 
contribue efficacement à la promptitude 
avec laquelle l’eau s’échauffe.

On voit par là qu’il est t rès-facile de faire 
à l’ancien appareil les modifications qui en 
rendent l’usage à la fois plus commode et 
plus économique.

B o q ü il l o n  ,
bibliothécaire du Conservatoire des arts 

et métiers et membre du Comité con­
sultatif de la Société.
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